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Eh ben ma foi

Pour un ou une pasteure, préparer 
un culte de bénédiction à l’occa-
sion d’un mariage est toujours une 
aventure enrichissante  : dans le 

dialogue qui se crée au cours de quatre ou 
cinq rencontres avec le couple se noue une 
relation de con"ance faite de découvertes, 
de con"dences, de ré#exions, de questions 
qui, parfois, accompagnent ceux qui s’ai-
ment bien au-delà de l’entretien partagé.

BÉNÉDICTION

Le mariage, en théologie protestante, n’est 
pas un sacrement mais une bénédiction, 
ce qui signi"e un «  bien-dire  » de Dieu 
invoqué sur l’union du couple, une parole 
de Dieu qui féconde nos paroles humaines 
et les accompagne. La Réforme a reva-
lorisé la notion même de mariage et mis 
en avant la bonté de la sexualité conçue 
comme un don de Dieu. Comme le dit 
Éric Fuchs, «  l’amour sensuel doit favoriser 
ce but essentiel du mariage qu’est le bon-
heur  ». L’épanouissement du couple, son 
unité profonde est, dans la perspective 
protestante, le but premier du mariage. 
C’est ce qui a conduit nos Églises, depuis 
de nombreuses années, à prendre des 
positions favorables à propos de la contra-
ception (n’oublions pas le rôle important 
que jouèrent les femmes protestantes en 
Angleterre ou en France dans la création 
des centres de planning familial) et à déve-
lopper la notion de «  parentalité respon-
sable  ». Dans le choix de devenir parent 
s’exerce la liberté des cœurs et des corps 
ainsi que la prise en compte de la capacité 
éducative d’un couple donné. 

« PURITANISME »

Si l’on se penche un peu plus précisément 
sur l’éthique protestante du mariage, 
l’on découvre, loin des caricatures les 
plus communes, que le courant qui a le 
plus favorisé une nouvelle perception 
de la sexualité et de la conjugalité est… 
le puritanisme  ! Que disent les puritains 
du mariage ? Éric Fuchs souligne les élé-
ments suivants. Tout d’abord, le mariage 
est « le meilleur moyen de réaliser l’idéal de 
co-humanité ». Dieu, en e$et, n’a pas voulu 
que l’homme soit seul  : il a créé l’huma-
nité à son image, homme et femme a"n 
qu’ils soient partenaires. Le compagnon-
nage avec l’autre nous rend plus humain. 
Le mariage est ensuite « le meilleur moyen 
d’intégrer la force de la passion et du plaisir 
à un projet constructif de vie  ». D’où l’im-
portance accordée à la sexualité dans le 
puritanisme  : elle est un lieu de partage 
et d’échange qui joue un rôle essentiel 
dans la réussite de la vie conjugale. En"n, 
«  le mariage est un lieu d’expérience d’une 
amitié entre l’homme et la femme qui 
est le modèle de toutes les autres amitiés 
humaines. La fraternité virile ou tribale cède 
le pas devant l’idéal d’une relation apaisée 
entre l’homme et la femme ». Devenir le/la 
« partenaire » de l’autre, faire vivre le désir, 
partager le plaisir, approfondir l’amitié… 
ces dé"s sont ceux des couples d’hier et 
d’aujourd’hui. Le couple, à l’image de tout 
être vivant, connaît des « crises de crois-
sance », il est « en devenir » et pour croître 
et grandir ensemble, certains viennent 
demander la bénédiction de Dieu sur leur 
union a"n qu’une «  bonne parole  » les 
accompagne sur leur chemin.

CADEAU

Oui, la préparation du culte de bénédic-
tion qui a lieu à l’occasion d’un mariage 
est toujours une aventure enrichissante : 
l’on y parle de l’amour, de la Bible, de la 
famille, du pardon… et l’on y redécouvre, 
toujours de manière nouvelle, le bonheur 
de ceux qui s’aiment et leur envie de dire 
leur reconnaissance pour ce don précieux 
qui donne sens à nos existences. Parfois, 
certains couples choisissent comme base 
de la prédication ce simple verset du livre 
des Proverbes : « Celui qui trouve une com-
pagne trouve le bonheur. C’est un cadeau 
que le Seigneur lui fait. » (18,22)

Éric FUCHS, L’éthique protestante, Genève, Labor et 
Fides, 1990. Prix : 15,24 € -10 % = 13,72 €.

Comment conçoit-on le mariage dans la tradition protestante ? 
Comment parle-t-on de l’amour ou de la parentalité ? Chacun-e arrive avec ses représentations… 
et repart souvent avec quelques étonnements !

MARIAGE

« Et Dieu vit que
cela était bon… »

Laurence FLACHON,
Pasteure de l’Église protestante 
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